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	PROLOGUE
Le rêve de Malika
Cette nuit, Malika rêve du soleil.
Cela lui arrive de plus en plus souvent. Le soleil est une grosse boule orangée, presque rouge, dans un immense ciel bleu. Il forme un cercle parfait qui donne une chaleur douce et merveilleuse.
Une chaleur qui n’a rien de commun avec celle des radiateurs de l’appartement dans lequel Malika vit avec sa famille ou dans les salles du Lycée 24B-Secteur Est.
Cette chaleur-là dégage toujours une vilaine odeur, comme si on avait laissé brûler quelque chose. Elle ne chasse jamais l’humidité qui règne partout, tout le temps, au point qu’on a l’impression qu’elle s’insinue jusque dans les os.
Et encore, ça, c’est quand le chauffage fonctionne. Très souvent, il est en panne et on doit garder sa parka à l’intérieur.
Au moment même où Malika rêve du soleil, elle sait que c’est un rêve.
Elle a beau dormir, quelque chose lui dit qu’il faudra, à un moment, se réveiller dans la réalité de sa vie d’adolescente, en l’an 175 après le Grand Bouleversement.
Mais pour l’instant, elle est allongée sur une plage. Malika n’a jamais vu de plage.
Devant elle, il y a la mer.
La mer est bleue, d’un bleu juste un peu plus foncé que le ciel sans nuages. Cette mer ne ressemble pas à celles d’aujourd’hui : des étendues d’eau métalliques soulevées par des tempêtes énormes, qui se fracassent sur d’immenses falaises dans un bruit épouvantable. On en voit parfois sur les tablettes, en cours de géo.
Des mers où il ne viendrait à personne l’idée de se baigner car on se noierait aussitôt. Sans compter qu’elles sont affreusement toxiques.
Dans son rêve, Malika sent son corps et son esprit parfaitement en accord avec l’univers, elle qui d’habitude ne se laisse jamais aller totalement dans le monde gris de V-341.
Dans son rêve, Malika tente de fixer ce rond doré dans le ciel, mais il lui fait un peu mal aux yeux. Elle aurait besoin de lunettes de soleil, et les lunettes apparaissent, comme par magie, sur son nez retroussé.
Malika n’a jamais entendu, hors de ce rêve, l’expression « lunettes de soleil ». C’est normal, puisque le soleil n’existe pas, ou plutôt n’existe plus.
Enfin, c’est ce qu’on dit...
Elle se redresse, s’appuie sur ses coudes. Elle fait couler du sable entre ses doigts. La plage est immense, déserte. Un vent très léger joue avec ses cheveux.
Elle écoute le bruit des vagues comme une mélodie mouillée, une chanson calme.
Et elle voudrait que ce calme et cette douceur durent le plus longtemps possible, mais il y a cette petite voix au fond d’elle-même qui lui dit : « C’est un rêve, Malika, c’est un rêve. Tu sais très bien que le soleil a disparu depuis des siècles et des siècles... »
Elle se met debout, s’étire dans l’air salé. Elle est en maillot de bain, comme lorsqu’elle va dans les piscines des Parcs des Lumières.
Pour l’instant, son rêve tient ses promesses.
Le soleil. Le soleil. Le soleil.
Le sable est tiède sous la plante de ses pieds. Malika décide de courir vers la mer turquoise. Elle devine qu’elle peut se réveiller à n’importe quel moment. Alors, il faut en profiter, voir quel effet ça fait. Elle trempe le bout de ses orteils, prudemment, dans les vaguelettes qui montent vite jusqu’à ses cuisses.
C’est délicieux.
Elle n’éprouve plus d’inquiétude et s’apprête à s’immerger tout entière dans la mer pour nager vers l’horizon, vers le soleil.
C’est à ce moment-là qu’elle entend une voix :
– Malika, ma chérie, réveille-toi, tu vas être en retard pour le lycée.
C’est la voix de sa mère.
Mais Malika ne veut pas se réveiller. Pas tout de suite.
Elle veut continuer à sentir l’eau salée, le vent léger et surtout la chaleur du soleil sur ses épaules.
– Malika, allez, debout, ma grande, c’est l’heure...
Sans qu’elle comprenne trop comment, le visage fatigué de sa mère prend la place du ciel, de l’horizon, du soleil.
Son rêve est bel et bien terminé.
Elle ouvre les yeux et, malgré sa tristesse, elle s’efforce de sourire à sa mère qui est penchée sur elle, au-dessus de son lit, l’air inquiet.



PREMIÈRE PARTIE
V-341

CHAPITRE 1
Malika et Chloé sont les meilleures amies du monde et vivent depuis leur naissance à V-341.
Elles sont toutes les deux plutôt grandes pour leurs quinze ans. Malika est brune avec une longue chevelure bouclée et Chloé est blonde aux yeux bleus, les cheveux coupés très court. Quand elles portent leur parka rouge, sur laquelle on peut lire Lycée 24B- Secteur Est, on en arriverait presque à les prendre pour deux sœurs. Elles vont souvent nager dans les piscines des Parcs des Lumières, et leurs silhouettes minces se ressemblent, fines et athlétiques à la fois.
Pour l’instant, Malika et Chloé attendent le bus devant leur BHF, leur Bloc d’Habitation Familiale. Bien sûr, il pleut. On entend les gouttes sur le toit de l’Abribus. C’est un bruit à la fois familier et désespérant. Il pleut, comme chaque jour, sans discontinuer depuis leur naissance et même bien avant.
Il pleut depuis des siècles, peut-être... On dit qu’il pleuvait déjà avant le Grand Bouleversement, que c’est à cause de la pluie qui n’arrêtait jamais, justement, qu’il y a eu le Grand Bouleversement. Mais on dit tellement de choses...
– Encore deux semaines avant les vacances... dit Chloé. Et on sera tranquilles !
– Des vacances... Pour faire quoi ? dit Malika. Aller aux Parcs des Lumières, comme d’habitude ? Ou jouer en ligne sur les tablettes !
– On pourra se promener dans le Vieux-Quartier. Voir ta grand-mère...
– Mon père m’a encore fait remarquer que je traînais trop dans ce coin-là. Sans compter qu’une fois sur deux on tombe sur une patrouille de la Milice qui nous force à rebrousser chemin.
– C’est parce que, aux infos, ils disent que le Vieux-Quartier est encore plus pollué qu’ici !
– S’il fallait croire tout ce qu’on nous dit aux infos. Ou même au lycée...
– Parle moins fort, Malika. On pourrait nous entendre, chuchote Chloé.
– Rien à craindre... Ils sont tous aussi endormis que nous ! dit Malika.
Et c’est à ce moment-là que Chloé, après avoir regardé machinalement les gens qui attendent avec elles, murmure en donnant un petit coup d’épaule à Malika :
– Oh non, encore lui !
Malika sent son ventre se serrer à cause de la peur.
– Qui ?
Mais Malika sait déjà.
Le garçon.
Le garçon inconnu.
Un jeune homme, plutôt. Il est très beau. Sa parka est rouge comme celle des lycéens, mais Malika et Chloé savent qu’il n’est pas du Lycée 24B. Étrangement, il n’y a pas d’inscription sur sa parka. Il garde sa capuche bien qu’il soit sous l’Abribus, mais cela ne dissimule pas pour autant la couleur étrange de sa peau : son teint est cuivré et contraste avec la pâleur des habitants de V-341.
Cela fait deux mois que les filles l’ont repéré.
La première fois, c’était en faisant les courses dans le magasin de leur BHF. Une autre fois devant le lycée. Encore une autre fois, quand elles étaient allées se baigner dans un Parc des Lumières. Il était là, en maillot de bain. Un masque de plongée cachait en grande partie son visage, et elles avaient admiré, malgré leur inquiétude, sa musculature, sa peau marron clair et la manière dont il nageait. Il n’était pas resté très longtemps, en fait, et il évitait de croiser les regards des autres baigneurs ou des maîtres-nageurs.
Et maintenant, ce matin, sous le grand Abribus...
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